
 

 

Merci à toutes et tous d’être venus participer à ce moment d’hommage et de recueillement.  

Alors que la crise sanitaire qui sévit actuellement en France et partout dans le monde nous a 

contraint à annuler notre fête locale, il nous a semblé important de maintenir cette 

commémoration.  

 

Commémorer. Un verbe solennel qu’il est sûrement nécessaire de faire nôtre.  

Au fond, pourquoi se tourner vers le passé quand on ne cesse ne de nous vanter de meilleurs 

lendemains, quand notre planète et l’humanité nous pressent d’inventer des jours plus 

vertueux, plus justes, plus solidaires et plus respectueux de notre environnement ?  

Mais notre avenir existerait-il sans ce passé qui lui confère assise et consistance ? Pour 

comprendre comment pousse une fleur, ne faut-il pas s’intéresser grandement à la terre où elle 

va éclore ?  

Commémorer nos héros morts pour la France, à l’heure de toujours plus de repli sur soi, c’est 

aussi se souvenir de comment notre nation a pu se cimenter autour de valeurs de Paix, d’accueil 

et de solidarité. Ce cap, qu’il me semble important de tenir toujours plus fort malgré notre 

crainte de l’inconnu et de l’autre, malgré nos aprioris sur tout ce qui ne nous ressemble pas.   

Commémorer à l’heure où une image en chasse une autre, c’est aussi éviter l’amnésie nationale, 

prendre le temps d’évoquer, sur l’air de « plus jamais ça » les guerres et les génocides, de la 

Shoah au Rwanda, afin de comprendre et de ne plus reproduire ce qui nous a conduit à tant 

d’horreur. 

Commémorer, c’est transmettre d’une génération à l’autre des valeurs et les clés de l’histoire 

afin que ce passé parfois glorieux, parfois triste soit une balise pour le futur. 

Commémorer :  enfin et d’abord pour honorer, celles et ceux qui au péril et au prix de leurs vies 

ont défendu notre Pays mais surtout notre Liberté. Se rappeler que nous devons nos vies 

confortables à leur engagement et à leur détermination.  

Peut-être que ceux qui crient à la privation de liberté quand, parfois, on impose le port du 

masque devraient se tourner vers ce passé douloureux pour redéfinir avec ce dernier les notions 

de responsabilité, de respect de l’autre et de bien commun, je pense ici à la santé. 

Pour finir, je tiens à vous remercier toutes et tous de votre présence avec une attention 

particulière pour les fédérations d’anciens combattants qui nous permettent ce jour de faire 

vivre le devoir de mémoire au sein de notre petite mais belle commune de Monestrol.  


